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«Un timbre-poste spécial
aurait suffi pour marquer
le 150e anniversaire du

chemin de fer en Suisse, si ce
dernier n'était pas bien davantage
qu'un simple mode de transport.
Peut-on imaginer ce que serait notre

société aujourd'hui sans le chemin

de fer? n'a-t-il pas élargi notre
horizon, renforcé notre cohésion,
permis notre prospérité? n'a-t-il
pas forgé notre identité? Avec plus
de 5200 km de voie ferrée, la
Suisse a le réseau ferroviaire le

plus dense du monde et, à l'exception

des Japonais, personne ne
prend le train plus souvent que
nous autres Suisses. Voilà pourquoi

il nous a paru indispensable,
en cette année commémorative,
d'ouvrir la fenêtre de la Revue
suisse sur nos chemins de fer.

700000 de personnes transportées

chaque jour; 41 voyages par
habitant et par année. Le rail
paraît d'une santé de fer. La
statistique est pourtant trompeuse.
150 ans après l'ouverture de la
première ligne ferroviaire entièrement
sur territoire suisse, entre Zurich et
Baden, le chemin de fer doit faire
face à des problèmes de taille et
son avenir est incertain.

L'individualisation de notre
société, avec l'essor prodigieux du
trafic routier depuis un demi-
siècle, écrase le chemin de fer, qui
ne compte plus aujourd'hui que
pour 12% du trafic voyageurs et
moins de 7% du transport de
marchandises. A cela s'ajoute depuis
quelques années le souffle de
libéralisation et l'accentuation de
la concurrence, l'ouverture des

marchés, la spirale de l'endettement

et de la réduction des prestations.

Jamais le climat n'a été aussi hostile

au rail. De nombreuses lignes,
dans les régions périphériques, ont
été sacrifiées ces vingt dernières
années et remplacées par des
services routiers; les horaires, en dehors
des grands axes, se sont éclaircis;
des gares ne sont plus exploitées;
les effectifs du personnel ont fortement

diminué. Certes, on
rétorquera qu'à l'inverse, les installations

et le
matériel ont été

modernisés, les

prestations
développées sur les

grands axes, que
d'importants
efforts ont été entrepris

pour promouvoir
la

complémentarité entre les
différents modes
de transport, que
d'ambitieux
projets, tels que Rail
2000 ou de nouvelles lignes
ferroviaires à travers les Alpes, sont en
voie de réalisation ou de développement.

La situation est paradoxale avec,
d'un côté, de lourdes menaces et
un climat politico-économique
plutôt hostile au rail, dont le pire
ennemi est l'individualisation de la
société, et, dans le même temps,
des perspectives, des chances
nouvelles ouvertes par les excès de ce
phénomène d'individualisation:
l'engorgement des routes, la pollution,

les accidents, le stress.
Mais on ne saurait imaginer notre

société de demain sans un mode de

transport collectif, propre, sûr,
rapide. Le chemin de fer
doit donc avoir encore de
belles années devant lui!
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